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T i 'Q. Y ElVR tain vaporeux, pour de suite miie ph:e aux d:.sins les phl bi-

D MJiE R 'îar t cu,î:a ('lait :l-ig é ud:ans liti: :1aoin'ilal. iIullf! dolleeur
délicifu-mse, (li fomait les contou;-s le 1ou s hOjtis et hi-uir pr é-
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Digression, I i- ait m's inlt o tout de-i:pinai.ni ; alors s
menin.)onmis comme eduis l tis u n'ui i.le!uiale. esîuér:u

SSie)de vîie*'appare.nt, à travi-r- la-:pel nualle for-ime à nîo:s otrnîüre
nie sua lai-usait voir. " C'est conmc une vision de rien ! " ilisait

la mer (1) était coutnte m e /7ui/e ; i de mes compagnon., de p dch. lans son langage pi torespae.
t légères s'élevaient de la ,murtlce des Il v ent imn ioiîu.nit où cet ii c in le tot, lit soudainemeit
de l'air, au calme des ouiîles, tout place à une apparilion réellement fani î mt a -m:ragO*iue.
evelii dans tin dînmi soinumil ph-in die Un petit canot de chaie, moult le uli ' honuis miîag:nt d-
de la mature ai milieu d'un beau jour bout l'aviron, i*t iaoelé toi près île nis, 0ns nous

voir et Sai. é-tre vi. L. mrqe noli, l: découvrit, luit à ioiup,
laient à l'horizon, conmme ummi r-uluau arrivant it notre cmnlarcatimi nisIa ais dei proportions tellis
otre gauche était. 'JIe -Sailit Beria- quel hnt ldt de dcu gainin. diiiniiit notre

âtre que forment les contreinrts des esluil le leur iaile et semblabl.s à des ogres préts à faire lit
n avant de mous 'Ile dlu Bic et le noous leur pranhoi. Ljal:riion lt 'i sulema et si étranage que
à perte di. viue, à distaire auitoi de toms nas poa.,<ee ie exclainu ut O, ae 19s aeIdmit pas de

cheurs, des canots de cbasseir à la silite compte aie ci qui nouas -naa.aiit hauiSa.
navires cnca/mes au large. Cies eflets île aig., s prodlia t colim d.Ilis ima laleï.os-

ife est l'réqmeiat sur le lumave Saiil cope, duvreetr une in:ensimt qui v:aiait dui mioaani:nt l
age res etaie, .la!lilt environ mami demi he u ar. L1 .,ienlce ex pîiliil

c'stmin pe etavec de, . nd plis oi moin' ce phnomèna ; miai' rie-ma, de ce qu' peit faim-r
: st ou spectacle de ce gm re in ouitmaginr l'homme, h'est c. d.le d. omîier uie idée di >a mi-

a sr déroumi-r devant nou.
i voud-ait eiseigier i se vendre, a .lmaai-, pour mima p-t-. je ne l'avais viu m m mvifi-tr is lus
ms les élections, ou bien à seneve- conditios dle splendeuir qu'il af.cta celle ti,: li l're Mlichi

ms grande gloire du rêgime constti- était tellemint ie cet avis, li:i am-i. que je: ne l'i prioue pas
gomt de truiver plis agréabled renconté de foi depci. I'il nit! m' :lit Ill.
temps du bou roi Ferdiiiaiil 11, lest

teimlent le imirage Les cnchantenuts

donc ce jour là étendre, avec une
sa baguette enciihantervu'se >ulr le L-n cuisine ai chantier.

0 ~ I.
grami fleuve qui elle %3isite souvent. Alors tous les objets comî- m- lin temps det cahme, assez Ion- pour se remeittre en émir
iiaeilc é omît à se mouclivoir lenltemenCIit, cia c(i ig: l e f'oiie et d'as- 31Iilsmicaiieasc Io g plim em-mauttmemi aitii'ie

Ji 'res alss u'élevoient au-ess sm e ea g cil pre:ant m ies con - ma:a uale le viens de décrire, avait suivi les derniers mots du .['ère
Michel. Le silence était venu ie ce que, comme moi sans dout.,

oars fataisjrtique., les autres,eIilaient de.scendre dans de. onle' il aimait à faire paasser ci revue devainut .on imagination les vi-
e aim npa.isiuslrence extrème, oi ils apparaissaient comme autant osions de cette délicieuse journée.

e a im ves de d un e s e c o îo. a ies a n ton d 'ec alli n u D i,, do nc , F rançois, exclam a le P é re enic h l, en revenia i t ie

gasnt. sa courte -s-verie, je m'aperçois que ti t'es mis à faire quelue
Les sna-mati d bles montient, tantôt avcn coré- chose d'extra pour le souper. O tac nmangera pas de caaognes

iurmes a ute r es portées sur atu e eita rpente à petn te av c d (I) ce soir. M 'est avis que ton civet nue sema pas trop chuti :
tii lièvre, de la perdiix et dmm lard bien mitonnés ensemble, ça

Quelquefois, dans ces changements incessants d'effets scé- ni'est pas à jeter aux ciieis ; mais il faudrait avec cela quelque
lI¡lues, l'image des objets apparaissait dans les airs et renversée ; chose (le dline bouche, pour servir commae qui dirait mie dessert.

si.eilqmuelois deux figures dia même objet se molltraient juxta- Tiens, ajouta le vieux en décochant die mon côté min coup d'oeil
losées l'une à l'autre, de telle façon que deux imaages d'unl' na- marquois, je vais faire un Rit-msqué.
aire par exemple, se dessinaient, l'une portée sur la surface de Or je dois d'apprendre à unes lecteurs, comme je l'appris alors
lonade et droit sur sa quille, Pautre flottant dans Pair et la voi- nmoi-nèmne. ce que c'est qu'un Rat-musqué i la Père Michel,
lure en bas. Dans cet effet d'optique, deux embarcations se seloo que dirait le menu de tous les restaurants mie qliuelqu'imipor-
touichaient par l'extrémité des amits, deux îlots comuverîs de ver- tance, si les restaurateurs savaient prépaarer ce maet succulent.

durites par le sommet dles arbres.
(1) Onr connait ce gros tapis du maiaufacture domnestiqne qmaum

(1 )ans le bas du fleuive on dit toujours la mer, en parlant ades appeli caitalogneî- : nus genis des chantiers ont donnée. ce nom de
0,111 dii fleuve qui, étamnt saléc. souaimise aua flux et retilmx et for- bonne humeur ù des crepes ai lard gl-dh aiment assez à maa.i;ei

mait miune vaste nappe, afluectait en eflt tous les caractères des de temps m:aa temps, mlais qaui nae font jas pmtie île leur1s in-t
raux ocamniquaes. (['apparat.


